
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

vres classiques étrangères. Il va sans dire que la valeur morale des ouvra-
ges mis entre les mains des élèves doit toujours être irréprochable (i).

Ces lectures ibres sont faites pendant six heures chaque semaine, le
jeudi et le dimanche, de cinq heures à huit heures du soir. Chaque élève
note ses impressions sur un cahier ad hoc, que le professeur de lettres vise.
ct s'il comprend vraiment sa tâche, il ne manque pas de profiter des remar-
ques souvent inexpérimentées de ses élèves, pour pénétrer plus avant dans
leur esprit et dans leur cœur.

Pour l'histoire, nous tâchons surtout d'atteindre un double but : D'une
part, rendre les époques étudiées vivantes et attrayantes, par des lectures et
par des images ; de l'autre, chercher l'explication rationnelle des événements
dans la mesure où la philosophk de l'histoire n'est pas la plus conjecturale et
la plus décevante des pseudo-sciences. Nos élèves n'ont pas seulement en-
tre les mains des manuels dont j'ai indiqué plus haut l'utilisation, ils peuvent
et doivent lire des ouvrages d'historiens véritables. La bibliothèque de
l'école est largement ouverte, et les élèves peuvent toujours la mettre à con-
tribution, pourvu que la demande d'emprunt soit visée par le professeur com-
pétent.

Je ne puis entrer dans le détail de chaque enseignement. Il suffira
de dire que nous voulons donner à nos élèves des connaisances aussi pw-
cieuses, aussi directes, aussi peu verbales que possible. En outre, chaque
professeur de l'école ne garde pas jalousement son indépendance vis-à-vis de
ses collègues. Nous essayons de coordonner nos efforts, d'élever un é ifice
auqvel nous collaborons tous, et non pas une série de colonn*s sépages, sui-
vant la jolie expression du célèbre pédagogue suisse, le Doc.eur Claparède.
C't à cette coordination des travaux que sert la réunion du s-imed. où tous
les professeurs, sous la présidence du Directeur de l'Ecole, s'entretiennent de
de if -ut ce qui concerr- la vie pédago iqt!e de l'établi,.

Crâce à l'esprit laborieux de nos élèves, nou-, ai-vnn-au moins l:tdm
l'école àq laquelle j'ai l'honneur d'appartenir-à prép-tr en deux ans le Bre-
vet Supérieur, sans difficulté. J'ajoute pour êtr. véridque, que toutes les
Eclcb normales françaises ne sont pas d'accord avec nous sur ce suiet. Mai.
cette discussion nous entrainerait un peu loin, et elle se poursuivrait plus utile-
ment dans une Revue franiçaise de pédagogie. En tout cas il faut pour que c
la réforme de 190.. à laquelle la haute administration de l'instruction publi- s
que s'est résolument attachée, porte tous ses fruits, que le Brevet supérieur il
devienne de plus en plus l'examen de *passage de seconde en troisième année.
et qu'il se règle sur l'école normale, au lieu que cette dernière se règle sur a
lui.

Ch. ab. der HALDEN, ta
Professeur de l'Ecole d'Instituteurs de Lyon, te

Lauréat de l'Académi.*c française. ti

(t) NoT. nE L'E.mteignement Primaire.-Plusieurs des auteurs ci-dessus cités
sont non seulement dangereux au point de vue moral, mais it le sont également it -
point de vue religieux. Les ouvres de certains d'entre eux sont à l'Index.
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